
LES ANCIENNES "GILDES" OU CONFRÉRIES DE
S INTE-ANNE

(Suite)

N quatrième texte nous montre encore sainte Anne comme
patronne des menuisiers de Lille. Voici, d'après lArmorial
de Flandre, rëcueil officiel dressé par les ordres de Louis

XIV, de 1690 à 1710, quelles étaient les armoiries de cette asso-
ciation :

" D'argent à une sainte Anne de carnation, vêtue de sinople et de
gueules, assise à senestre sur une escabelle le sable, et appuyant
sa main dextre sur l'épaule de la sainte Vierge, aussi de carnation,
vêtue d'azur et d'argent, à laquelle elle montre à lire dans un livre
aussi d'argent, tracé de sable. le tout posé sur une terrasse de si-
nople, chargée en pointe dl'une varlope couchée d'or, ferrée d'azur,
et accompagnée en chef d'une équiere de gueules, soutenue d'un
compas d'azur à dextre et d'un ciseau d'azur, emmanché d'or, posé
en pal, à senestre (1)."

Il existait d'autres confréries du même métier à peu près partout,
et notamment en Auvergne: à Riom, à Brioude, à Montferrand, à
Ambert, à Maringne, à Issoire (2), etc. D'où l'on peut conclure
que sainte Anne était la patronne, non seulement de tel ou tel
groupe ici ou là, mais (le la profession même.

Au Mans, les Tonneliers avaient mis leur confrérie sous le même
patronage. Une ancienne chronique nous fait lire ce qui suit:

" Les maîtres Tonneliers de la ville du Mans fondèrent au cou-
vent des FF. Prêcheurs 8 livres de rente payables chaque année au
jour de sainte Anne, suivant acte dressé par Me. Jean de l'Abbaye,
notaire royal au comté du Maine, paroisse de Saint-Nicolas, le 25
février 1644.

" Les MM. Tonneliers de cette ville, se sont assemblés ès per-
sonnes de Louis Lebatteux et Michel Legras à present jurés du dict

(1) Borel d'Hauterive, Armorial de Flandre, du Hainaut et du Cambrésis,
tome i de l'Armorial Général de France (gr. in-8°, Paris, 1856), p. 169.

(2) Bouillet, loc. cit., p. 252.


